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II - MILlT ARlTE SEDENTAlRE

1. LES ARMES PRE-OTTOMANES:

Apartir du Xe S., on peut observer chez l'es turcs une tendance
il. s'etablir dans un espace derinL Leur sedentarisation s'accompagne-
de l'adoption d'une nouvelle religion, l'lslam. Cependant, cette evolu-
tion dans leur mode de vie s\3produit sans qu'ils abandonnent leur
tradition guerriere.

L'islamisation va d'ailleurs passer par le biais militaire : la dynas-
tie iranienne des Samanıdes, dont-la capitale est Boukhara et
qui est dejil.islamisee, va recruter les soldats turcs comme mercenai-
res, soit parmi les tribus libres avec qui elle vit en paix relativ~, soit
parmi ses prisonniers de guerre. Deux processus vont done se produire
en meme temps :

1) L'Armee iranienne va se turquiser;

2) .Les mercenaires turcs vont s'islamiser.

Ainsi, ALP TEKIN,eslave turc, promu gouverneur du Khorassan.
va fond\3run etat islamisant en Afganistan, l'Etat Ghaznevides (962).
Mais le premier etat veritablement turco-musulman sera celui des
Kara-Khanides (926-1220)Ces derniers vont s'installer au debut du Xe.
s. en Transoxiane (Kachgarie), mais ils gardentla plupart des traits de
leur mode de vie anterieure.

D'aill'eurs,le passage du nomadisme au sedentarisme ne se produit
pas sans transitons. DelP{stad\3sentre l'epoque asiatique et celle des
ottomans meritent plus encore notre attention du point de vue de la
vie militaire. Ces etats transitoires sont representes historiquement
par les puissances Seldjoukides, la premiere, appelee du nom de ses
chefs, les Grands Seljoukides. dura de la fin du Xe s.il. la fin du XIIe-
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et eut pour eapitale lspahan; la deuxieme fut eelle des Seldjoukides
cl'Asie Mineure -ou de Roum- et dura du milieu du Xle s. au debut du
XlVe s. avec Konya pour capitale.

Dans les deux Empires Seldjoukides, l'Armee et l'Etat central
gardent leur preeminenee sur la soeiete. De sureroit un ehangement
profond dans les struetures militaires est intervenu qui eonsolide
I'Armee dans ses positions, graee a l'adoption d'une nouvelle insti-
tution : l'iqta. Nous allons y revenir quand elle atteindra son stade' le
plus developpe ehez les ottomans {*}. Cette institution etait nouvelle,
eh ce sens, qu'elle fixait au sol eeux qui par nature etaient refraetaires
a la vie stable, e.a.d., les guerriers "apatrides" qu'etaient jusqu'alors
Ies tures. Leur' heroisme ne s'exeree -plus alors seulement a travers
des ineursions audacieuses en terres etrangeres, mais par la maitrise
d'une region fixe et paeifiee et par l'administration des peuples les
plus divers. Nous n'en dirons pas plus pour !'instant, mais iI s'agit
bienla d'un nouveau genre de vie, radicalement differ'ent de eelui
de la nomadite OU il n'existait "a la li!llite ni d'armee ni de profession-
nels de la guerre .... {a}.L'Armee faisait partie desormais des institu-
tions sedentaires fortement strueturees et stabilisees dans le eadre
d'une integration eeonomique. Elle est aussi d'ores et deja une armee
professionnelle par excellence. Contrairement it ravis d'auteurs
comme S. HUNTINGTON{b}i nous preeonisons que la 'profession
militaire n'est pas une ereation reeente de la soeiete moderne' (14a)
du moins, dans la societe turque. Nous ne sommes pas seul it ohserver
eette anciennete institutionnelle., C. CAHEN note:

"From the time of Malik Shah {1072-1092}onwards the vital part
of the Army was a professional Army half r'eeruted from slaves..." {C}

Ce sont done des tures eonquerants qui font leur entree en
Anatolie II l'epoque des Seljoukides. Leur qualite au combat n'a pas
cesse de s'affirmer au eours des siecles et e'est au combat de Manzikert
{Malazguerd}. it la porte de l'Asie Mineure qu'en 1071les Byzantins

(C) cf, 'infm, p. 180.
(a) V. MARAC, "La question d'Orient", Paris, Ed. de Korient Illustre, <lOOO?I,

p. 55,1.
(bl Samuel P. HUNTINGTON, The Soldier and the State (The Theory Ilnd

Politics of Civil-Military' Relations) Cambridge, Mass., Harvard University
;Press, 1959, p. 19. .

(c)CAHEN, op. cit, p. 38.
(Ha) Le journal Cumhuriyet du 26/8/1975 nous apprend la commemaratian du

21S3e ~iverasire de la creation de l'Armee turque.
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cedent et partent en deroute sous la direction du Basih:msRomain
DIOGENE.

Manzikert va marquer rouverture des invasions et plus tard du
peuplement turc. Peu it peu, ce qui reste de l'Empire Romain d'Orient
va devenir ce qui est la Turquie actuelle ..Ainsi, la premiere et demiere
patri~ des turcs est choisie: Au carrefour des grandes routes du
monde, it la charniere entre. rOccident et l'Orient, au point de con-
vergence des trois vieux Continents, cet endroit joue un rôle consi-
derable du point d~ vue strategique et commercial, aussi bien pour
le monde ancien que moderne.

L'irresistible avance des turcs en Asie Mineure va se faire en
combattant une quantite considi3rable d'~nnemis: les grecs, Ies
armeniens, les arabes, Ies perses, et meme it l'occasion, europeens
(Francs, Bavarois, etc..,). lls font parler d'eux par leurs performances
militaires remarquables (14b).

2. L'ARMEE OTTOMANE :

Vers la fin du XlIIe siecle, l'Anatalie se trouve depourvue d'une
puissance d'envergure. Les Seljoukides s~ sont desagreges. Une muI-
titude de principautes feodales (Beylik] ont surgi it leur place. Or les
ottomans ne sont it l'origine que l'une de c~s principautes. Leur par-
ticularite est de se trouver en contact direct avec Byzance, dont la
frontiere recule constamment sous la pression de I~urs armees. Au
debut, Ies ottomans ne sont qu'une armee de oudj (ı5).,

Issus d'une tribu nommee KAYI; les turcsottomans ne sont
arrivas en Anatolie qu'au milieu du XIIle s.; l~ur origine Oghouz les
rendaient particulierement braves au combat, et ils reçurent la region
d~ Seuyut (Söğüt) en fief sous leur chef ERTOUGHROUL,it la suite
d~ Ieurs succes ,remportes sur Ies Byzantins. Apres la mort
d'ERTOUGHROUL,vers 1290,son fils OSMAN Iui silcceda comme

C14b)L'entree des tures en Anatolie, parait-il, est egalemont mentionnee dans la
bible, oü ils se' nomment "peuplo terrible" (Ancien Testament, Prophete
Habaeue, 7-10, dte par KAŞGARLı, Introduction ıl la CivHisation Turque,
p. 2. texte non publill, Paris, 1974,p. 2. Mais c'est surtout apres leur entree en
seene comme Empire Gttoman, en tant que 'TEpee de l'Islam", sous le signe
du eroissant ~ontre la croix, que les occidentaux vont connaitre et redouter
le "peril turc."

US) L'oudj est une unite militaire disposee ı'ı. la peripherie pour La defense et
l'extension territoriale. Leur independance du pouvoir connut un mouvement
pendulaire; parfois elle est reduite quand le pouvoir central est fort; au
contraire, elle est grande quand celui-ci s'affaibUt.
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chef militaire Seldjoukide. L'appellation de son etat minuscule se
fera au debut sous son nom (16).

'2.1 LE DANGER TURC:

Au debut du XIVe s., nous assistons it la constitution d'un nouvel
Empire turc aux portes de l'occident. L'expansion rapide d'esOttomans
sur trois continents marque, avec.la prise de Constantinople, en
1453(17), le debut d'une solution turque it ce qui sera appele 'ensutie
"la question d'Orient" qui' n'est que -selon la definition de R. GRUS-
SET- "le probleme, des rapports de l'Europe et de l'Asi'e".Ce probleme
ne cessera de se poser pendant de longs siecles comme un "sempi-
ternel cauchemar de l'Europe" (d).

Voici .quelques donnees geographiques (e) pouvant doner une
idee de retendue et d'e la rapidite extraordinaire de I'expansion
ottomane:

Territolres sous lnfluenee ottomane (miIe2)

Ann6e
en Asle en Europe en Afrique au total

1300 3.500 -- -- 3.500

1606 423.400 232.400 195.550 895.250*

* il faut y ajouter les etats tributaires (vassaux), sauf les protaetorats, qui
font en 1606 : 220.000 mile2. Si 1'0n y aiouta eneore ees demiers, le total
atteint 2.750.000 Krn2•

'(d) R. GROUSSET:L'ernpire du Levant... op. eit, a, p. :n.
(e) Donald E. PITCHER: An Historieal Geography of the Ottornan Ernpire, Lelden,

Briıi, 1972, pp. 134-135.
H6) Les occidentaux o~t appeIe longternps les turcs sous leur vral norn. Le nom

Ottornan doit attendre le XIXe s. pour faire son apparition en français avec
V. HUGO et en anglais avee L. BYRON (voir, ROUX, Histoire Des Tures
jusqu'au XVIIle s., Centre d'lnformation militaire et de Specialisation
d'outre-Mer, 1957, 36, II, p. 4). Le XIXe s. nous semble eepencİant tres tardü.
Cf. Petit Robert, lettre: O: (1954L.

(17) L'evenement semble avoir ete ressent! dans la ehretiente eomme une
eatastrophe effrayante qui depasse le simple malaise ou la blessure d'amour
propre: CHRISTIANI, Roi du Danemark et de Norvege declara apres avoir
ete informe de l'affaire, "The Grand Turk was the beast rising out of the
See described ln the Apoealypse.... .
Un chroniqueur georgien ecrit: "On the day when' the Turks. took Constan-
tlnople the sun was darkened." Cite par SCHWOEBEL,The Shadow of the
Creseent, The Renaissance Image of the Turk, Nieukoop, B. de Graaf, 1967, p. 4.
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L'avancee foudroyante des premiers Sultans sur I'Europe fut
quelque peu facilitee par lesmesententes et la desunion de celle-ci.
Ce n'est que vers le XVle s. qu'un veritable esprit de croisade
s'organise. Mais il est trop tard, L'Empir'eOttoman fait la loi sur une
grande partie de I'Europe et le mythe de l'invincibilite turque s'est
deja ancre dans les esprits. L'etude de ce mythe nous permet~ra
precisement de cerner la performance exterieure de l'organisation
guemere ottomane avant de voir son oeuvre interieure:

Inutile de rappeler ici que les gloires ne doivent pas plus que les
defaites du passe en aucune maniere impressionner le chercheur.

Si la valeur militaire des turcs est unanimement attestee, aussi
bien par les allies historiques que par les adversaires les plus
acharnes de l'Empire, les commentaires sur les origines "proverbia-
les" de la force turque sont parcontre assez contradictoires (18).

(8) Nous reprenons ici quelques temoignages touchant plus particulierement a
la reconnaissance des qualites guemeres des Turcs :
Bertrandon de la BROQUIERE,Conseiller de PHILIPPE LE BON, Duc de
Bourgogne, nous rappelle dans "Le Voyage d'Outre-mer." (Paris. 1892 (1432) ),
a propos de leur discipline': "Une maniere de partement que cent hommes
d'anne des Crestiens feront plus de bruyt Bo un' partement d'un logis que ne
feront XM (10.000) Turez..... (p. 221>. Plus loin, de la Broquiere dit Bo propos
de leur respect de l'autorite : ..... Gens tres-obeissants a. leur seigneur ..... p. 222.
"franches gens etIoyaux p. 224.
Dans una Europe anarehique et instable, les Tures pacificateurs 60nt pariois
les bienvenus. pour contrer les adversaIres autoclıtones, "J'aime mieux les
tures en campagne/Que de voir nos vins de Champagnel Profanes par les
allemands i.....La FONTAlNE. eite par: CLERGET,M. in. Preface de "la
Turquie". Paris. A. Colin. 1947 .
.Le Turc, le Grand Turc. le Pacha Turc. la Sublime Porte. le Sultan. le Calife
(Katif ou Khalifl ete... deviennent des expressions familieres en Occident pour
les ecrivains, Jean BODINparle avee estima de la "magnifieence des turcs";
dans ses "Six Livres de la Republique", MACHIAVELdonne .la Monarclıie
turque comme exemple de stabilite. MONTAIGNEecrit: "Le plus fort estat
qui paroisse pour le present au monde est eelui des turcs." CinROUX,Histoire
des turcs jusqu'au XVIIIe s.. p. 368), ailleurs. "(c'est un peuple) ... qui a
l'estimation des armes et. le mepris des lettres.".
Les eloges s'accompagnent en meme temps d'une critique ample et severe de
la "cruaute" des turcs, leur barbarie. leur sauvagerie et la tyrannie qu'ils
exereent sur les populations chretiennes (HAMMERattribue a. ce dernier
mot l'origine 5uivante: "Touranien degencra chez les grecs en Tyran." d.
Histoire de l'Empire Ottoman, Paris. 1835-43 Vol' I, p. 5.
SCHWOEBELnous brosse en se fondant sur les descriptions des chretiens, un
turc stereotype: •.... savage and bloodthirsty swooping down upon 1rmocent
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Ce qui est une certitude, c'est la grande place qu'occupe le "fait
turc" dans la litteratuI"e du monde chretien pendant l'apogee de
l'Empire Attornan. On serait tente de dire qu'une veritable "turquerie"
s'installe dans les lettres, en particulier, en France (19), Parmi les
ouvrages imprimes en France entre 1480et 1609,par exemple, ceux
qui traitent des affaires' turques sont deux fois plus nombreux que
ceux concernant les Ameriques, un monde qui venait detre decou-
vert (f).

Sans trop s'arreter sur cette florissant'e litterature, pour passer Et
l'etude de l'app~reil militaire, nous voulons signaler deux faits signi-
ficatifs qui illustrent l'esprit d'overture et les visees strategiques
"mondialistes" qui animaient les dirigeants turcs de l'epoque.

Le premier nous apporte le temoignage d'un esprit d'entreprise
internationale. Le XVIe s. reconnait l'empir~ attornan comm\3 la
premiere puissance europeenne. il ast puissant, non seulement parce-
qu'il represet'e une force militaire redoutable, mais parce-qu'il
pratique une politique avisee et pragmatique. La fameuse alliance

Christians and massacring them indiscriminately ..." (op. cit., p. 13). il enre-
gistre "A universal tendency Cin the Christian world) to represente (their
enemy the turks) as the personification of the evi!." op. cit. p. 220.
Cette hostilite (anti-turque) va se poursuivre jusqu'aux temps modernes. Un
ecrivain du debut du siiıcle parle des turcs comme •.... des fanatiques cruels,
refractaires ll. tout progres ... les ennemis irreduc;tiblesde l'Europe chretienne."
J. DENAlS, la Turquie nouvelle et l'ancien regime, Paris, 1909p. 9). Un autre
propose purement et simplement de c •••• supprimer les turcs pour supprimer
la question d'Orient." (V. MARAC, La Question d'Orient, Paris, Ed. de
l'orient Illustre Brochure non-datee 0900?), p. 20
on ne peut s'empecher de poser la question s'il existe encore quelque chose
de ce passe; le contentieux de nombreux siecles d'hostilite a-t-il laisse des
traces dans le subconscient des peuples? Voit-on les turcs d'aujourd'hui avec
les clishes d'hier du côte des occidentaux, et de la part des premiers, n'y a-t-il
pas une certaine complaisance A se refugier ll. l'abri d'un passe glorieux pour
oublier le retard economique?
Est-il necessaire de denoncer aujourd'hui l'inutllite et la sterilite de ces
langages qui ne facilitent pas la comprehension des peuples.

(f) CIPOLLA,C. M., Guns and Sales, in the Early Phase of Europeen Expansion
(1400-1700),London, CoIlins, 1965.

(19) "inthe eyes of sixteenth and seventeenth century France, the t\lrk was the
chief symbol of the Orient" (Clarence D. RUOILLARD,The Turk in French
History and Litterature, Paris 1938.p. 634). L'auteur nous donne une bibliog-
raphie exhaustive concernant Ies turcs et la Turquie entre 1481et 1660,avec
'pres de :JOO volumes.



,
SOURCES HISTORIQUESDE L'ARMEETURQUE 153

franco-turque sollicitee par FRANçoıs Premier et l'envoi d'une force
navale par le Sultan SOLIMANLEMAGNIFIQUEpour la reorganisa-
tion de la flotte du Roi de France et la protection de ses côtes en est
un exemple. En effet, la flotte turque, sous le commandement du
capitaine BARBAROS(Barberousse), arrive it Marseille en aoüt 1543
avec une force de 30.000hommes. La troup'e sejoume un an it Toulon
"qui prit pendant l'hiver l'aspect d'une ville turque." (g), les turcs
occupent la Corse, prennent le Comte de Nice, souverain it l'epoque,
avec la collaboration des français. (20).

Le second fait, est plutôt un ensemble de faits faisant parfois
partie du domaine de la fantaisie, c'est l'indice d'une certaine consci-
ence "mondialiste" qu'il serait d'ailleurs tn3s passionnant d'aborder,
ne serait-ce que pour procurer matiere il. reflexio~. L'etendue tern-
toriale de l'Empire est' immense, la flotte de SOLIMAN, sous le
commandement de Khaireddin BARBAROSdomine tout~ la Medi-
terranee,l'Egee et la Mer Noire. Or'le Sultan et ses Conseillers pensent
il. la conquete de l'Inde et de l'Ocean Indien. Son Amiral projette dejit
un canal de Suez en Egypte et reve de conquerir l'Amerique (hl. Son
arnere grand-pere, MEHMETII, sumomme, le conquerant, revelait
apres avoir pris Constantinople ses grandes ambitions: "To capture
and subjugate old Rome as I have New Rome." <il.

Nous voulons conclure sur ce. sujet par l'evocation d'une autre
entreprise qui fut malheureusement un echec, mais qui n'en fut pas
moins interessante. il s'agit d'un projet de canal reliant le Don il. la
Volga. Pour le mettre en oeuvrt3en 1569,les forces expeditionnaires
turques pousserent jusqu'it Astrakhan et commencerent la construc-
tion du cana!. Mais la resistance des russes et l'assis4\nce insuffisante
de leurs vassaux tartares de Crimee font echouer l'entreprise. Ce
projet donne beaucoup it reflechir sur Ies capacitas imaginatives du
pouvoir attornan de l'epoque qui allaient au-deIit d'une cODception
simpliste d'une militarita crue. Aussi fantaisiste et irrealisabIe qu'il
soit, ce projet de SOKOLLUMEHMETPACHA etait impossible dans
les conditions technologiques du XVle S., c'est evident. Mais la tenta-

(g) J. URSU, la politique orientale de Françols L er., Paris, 1908PP. 146-7.
(h) R. F. PETERS,Histoire des turc s, de l'Empire a. la Democratie, Paris, Payot,

1966, p. 69.
ci) R. SCHWOEBEL,op. cit., p. IL
(20) on voit, dit-on, sur un mur de la vienIe viIle de Nice un boulet encastre ct

portant !'inscription suivante: "Boulet turc jete en 1543par La flotte turque.
alliee de la France, qui a bombarda Nice." cf, J. P. ROUX, op. cit., p. 12.
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tive elle-meme nous parait relativement significative ,d'une nouvelle
sensibilite ottomane. En effet, ce genre de demarche peut etre
interprete comme une mesure preventive face au changement des
rapports de force entre l'Europe et l'Orient turc. W. ALLENbaptise
ce changement "the oceanic Revolution". Les ottomans,selon lui, (P
ont pris conscience du fait qu'ils etaient it la veille d'un conflit mondial
avec les nouvelles puissances trans-oceaniques (l'Empire Ibero-Ger-
manique) qui commençaient it jouir des richesses d'outre-mer. Mais
rien ne pouvait empecher la marche de l'histoire, meme pas les
Armees de traditions millenaires.

2.2 UNEMPIRE FEODAL, THEOCRATIQUE OU MILIT AIRE?

Structure du pouvoir chez les Ottomans.

L'etude historique nous apporte la confirmation de ce que nous
avons deja constate aux temps de la nomadite asiatique sur l'Armee
et l'Etat central. Quelque soit le modele theorique que l'on veuille
~ppliquer au systerne ottoman, les deux caraçteristiques, traditions
guerriere et etatique, doivent y faire figure de elef de voute. Nous
aborderons, dans le chapitre suivant sur les caracteristiques organi-
sationnelles de l'Armee Ottomane, ces rapports Armee-Etat, ici, nous
essayerons de porter quelques appreciations sur le Pouvoir Ottoman,
ce qui ne manquera pas de nous guider dans l'apprehension du cours
des eVEmementsa longue echeance.

il convient d'avertir le lecteur que pour bien illustrer .les idees-
forces, nous avans du proceder a un decoupage quelque peu arbitraire
de la "matiere historique". Ainsi, on.s'etonnera des grands sauts de
plusieurs sieeles, Le systeme ottoman est d'ailleurs pris en considera-
tion dans son etat le plus caracteristique, c.a.d., avant le .XVIIe s..
Inutile de dire que tout sera bouleverse plus tard, et que l'on ne fait
pas oeuvre d'historien, mais que les stades historiques meritent
qu'on les interprete pour mieux analyser le present.

Car la societe ottomane a suscite depuis les annees soixante les
plus vives discussions dans les milieux intellectuels de Turquie, quant
a l'interpretation de son modele theorique (k). Nom~re d\3 theses
proposent un systeme feodal a l'occidentale avec plus ou moins de
'retouches. Mais, en constatant des incompatibilites flagrantes et ir-

(i> W. E, D. ALLEN.Problems of Turkish Power in the Sixteenth Century, London,
Central Asian Research Center, 1963,p. 13.

(k) pour un traitement systematique des discussions, cr. M. SENCER, Osmanlı ...
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"

refutables, on a essaye d'appliquer une autre formulation: le Mode
de Production asiatique en serait la base (1). Finalement ungroupe
de chercheurs, pour la plupart historiens, a adopte une analyse plus
souple preconisant une sorte de specificite attornane. Ainsi, pourra-t-
on parler d'un "phenomene ottoman" englobant plusieurs 'elements
parfois contradictoires dans les modeles prealeblement proposes?
Pourquoi pas? En tout cas, la discussion est loin d'atre elose et on p'eut
deja degager un argument invariable qui nous interesse ,plus parti-
culierement et qui fait consensus, c'est que le Centralisme Etatique
est le denominateur commun a toutes les theses (21) oCette realite
precisement fait la differenee essentielle, du moins sur le plan politi-
que, avec la feodalitEıeuropeenne"

Les turcs adaptent leur. tradition de centralisme nomade a la
vie sedentaire a tel point qu'ils pratiquent deja l'es principes de
territorialite, de souverainete et d'indivisibilite du pouvoir qui sont
les signes determinants de l'Etat moderne, alors que ses contemporains
s'tmtre-dechirent et se desagregent dans des morcellements feodaux,
sans arriver a une unification nationale ou territoriale (22).

Bien sur, il y a eu de temps en temps aussi dans I'Empire Ottoman
quelques petites principautes peripheriques, surtout lorsque' le
Pouvoir c~mtral commence a s'affaiblir, mais le fait dominant de- ,
meure toujours la suprematie de cet Etat central. Celui-ci ne resulte
pas de compromis fragiles et d'equilibrages instables entre des seig-
'neurs indep~mdants comme c'etait le cas en Europe. il est de nature
compacte et represente une cohesion solide.

La elef de cette cohesion qui constitue egalement la base de
l'Armee, reside dans un~ institution dont on ne retrouve pas d'equiva-

m DIVITCIOGLU, S. Asya üretim Tarzı. .. Toplum Yapısı (Strueture Sociale
ottomane) IstanbuL, Ant Y., 1969. passim. ve Osmanlı Toplumu (Mode de
Produetion ASiatique, et la Soeiete Ottomane), İstanbul, Köz Yo, 1971, passim.

{2lJ - "Un Etat feodal centraliste" d'apres M. ERDOST, Türkiye üzerine Notlar
Ankara, Sol Yo, 1971, p. 122.

- "Un pouvoir central puissant" d'apres E. KONGAR, Türkiye'nin Toplumsal
Yapısı, (Strueture Sodale da la Turquie), İstanbul" Cem Y., 1976. p. 35.

- "Un centralisme 'politique' et un deeentralisme 'eulturel' i. CEM, Türkiye;de
Geri Kalmışlığın Tarihi (L'Histoire du Sous-Developpement de la Turquie),
İstanbuL, Cem, 1970, pp. 138-9.

- "VAutorita supreme de l'Etat": d'aspres S. DIVITCIOGLU,J..sya üretim,
op. eit. p. 140.

(22) Le fraetionnement du pouvoir a l'epoque feodale en Europe faft l'unanimita
des historiens. R. GROUSSET fait etat d'un "systerne dont les institutions
vouaient l'Etat a la paralysie, (oP. cit, po 10)oSelon E. CARRIAS, "Les barons
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lent dans la feodaÜıe occidentale. il s'agit du principe de la non-prop-
riete de la terre (23) : toutes les terres - et surtout les terres il.riche
!'endement economique sur le plan des cultures et de l'elevage, ne
peuvent en aucun cas faire l'objet d'un achat ou d'une vente, la
propriete privee n'existe pas. Toutes les terres de l'empire appar-
tienn~nt il. l'Etat personnifie par le Sultan qui a seul le droit de les-
distribuer pour une duree fixe aux elites militaires, civiles et religieu-
ses. En contre-partie, il en reçoit les impôts (m). Cette institution qui
s'est nommee l'IQTA etait inspiree au debut du droit islamique et
s'appliquait dejil.du temps des Seldjoukides. Mais c'est avec les otto-
inans qu'elle trouve son application la plus systematique et generale.
Elle fait figure de colonne vertebrale du systeme de pouvoir ottoman,
car elle integre celui-ci au principal moyen de production: la terre,
tout en evitant de creer des seigneuris provinciales par un mecanisme
bureaucratique sophistique pour en contrôler l'administration (24).

La nomination des Sipahis (Chevaliers, administrateurs mili-
taires provincials) se fait selon des criteres de merite et ne fait pas
l'objet d'heritage ou de vente. Tout cela contribue il. creer une
societe sans aristocratie terrienne, c. il. d., aux antipodes de la
feodalite occidentale.

agirent comme de veritables souverains" par consequent. "il n'existait pas
une arIDee nationale organisee. mais autant de petites armees que de seig-
neurs:~ La pensee militaire Française, Paris, P.U.F.. 19{jO,p. 3ı..Il noto egalement
qu'en France, depuis le Xe s. jusqu'a la constitution des fondements de l'arınee
au XVIIo s. "Lo Roi n'avait plus de vassaux directs au sud de la Loire." (p.
ısı. P. CONTAMINEnous decrit. avec chiffres a. l'appui quel rôle efface etait
celui du Roi de France et constate, .•... que de larges secteurs du Royaume
echappaient a. son autorite." Guerre. Etat et societe a la Fin du Moyen Age,
E~ude sur les Arınees des Rois de Fnmee £1337-1494),Paris, 1972,p. 130.

(23) MARX et ENGELSle eonstatent tres justement dans leur "Correspondance" :
on ne peutpas comprendre I'Empire Attornan sans consıderer "le fait qu'U
n'existait pas de propriete foneiere privee. Et e'est la veri table ele du ciel
oriental.. ... (MARX ıl ENGELS. Londres. le 2 juin 1853) "C'est lR-dessus que
repose l'histoire politique et reli'gieuse..... <ENGELSa. MARX,Manchester, le
6 juin 1853).Moseou. Editions du Progres, 1971.

(m) S. DİvtTÇİOCLU, Asya üretim Tarzı .... op, eit. p. 47.
(24) Le SİPAHt (titulaire de dirlik. terre d'Etatl doit sejourner OU il est nomme

(SCHWOEBEL.op. cit., p. 52). En general. la nomination est annuelle (S. E.
CREASY."History of the Ottomans Turles,", p. <!46.
F. LAJOS nous apprend que pendant 141ans de souverainete turque, la Grande
Porte a envoye 70 Paehas au fort de Budin (Macaristanda Türklerin Mülk
Sistemi (Systeme Foneier des Tures en Hongrie) tÜ.E.F. Tarih Dergisi,
Cilt XII, Sayı 16, 1961.p. 8).



SOURCES H1STORIQUES DE L'ARMEE TIJRQUE 157

Ainsi la possession de la terre s'avere essentielle en Occident, alors
qu'elle est absente dans l'Empire Ottoman. Et c'est precisement da
cela que decoule toute une evolution originale dont les suites vont
affecter la societe turque jusqu'a ses etapes les plus recentes. Cette
evolution, dMavorable aux interets particuliers, avait demesurement
renforce I'autorite etatique (n), nous donnant par la I'exempleprimitif
de l~ concentration du pouvoir. Seuls les Turcs arrivent il.fonder un
Etat dont la longevite (plus de six siecles) est remarquable sur un
territoire extremement vaste et qui englobe des populations totale-
ment differentes (25), avec une administration efficace, alors que
d'autr'es peuples nomades d'Asie n'eurent qu'une existence ephemere
et une histoire confuse. Le pourquoi de cette situation s'explique
aisement par cette metamorphose. des energies guerrieres et des
espoirs de piIla~e d'une horde orientale en un Etat fort et stable au
centre, agressif et expansif'il. sa'peripherie. (oJ. Les butins de guerre
sont remplaces en grande partie par les impôts reguliers, pris aussi
bien dans les pays conquis, qu'il. nnterieur de l'Empire.

Une autre tradition etatique vient renforcer la tendance centra-
Hsatrice: c'est la conception de souverainete absolue, indivisible et
unique, engendree par la persoİlne du SULTAN, fonıbre de Dieu. il
represente, en meme temps l'autorite temporelle et spirituella. Par ce
biais, tout conflit entre le Pouvoir ReHgieux et l'Etat est d'emblee
evite (p),

03t absolutisme dans le pouvoir unique' est tel que tout risque
de partage et d'affaibHssement est strictement interdit. Cette 19i

(n) F. LAJOS. op. dt, p. 14,
(o) P, COLES. La Lutte Contre les Turcs .... Paris. Flamarion, 1969.p. 45.
(p) M. INALCIK. Osmanlı Padişahı.. .. (Le Sultan Ottoman), SBFD, Cilt XII. No: 4.

Sayı: 2. Ankara, 1958. pp. 68-79.
(25) La population administree par les turc s etait d'une diversite considerable.

sous tous les rapports : elle etait multi-raciale, multi-confessionnelle, polyglotte,
Dans la premiere Assemblee Ottomane (1876), on parlait se ize langues
alors que les français y ont implante leur langue et leur culture en moins de
confessions, (cf. D. E. PITCHER, An Historical Georgraphy of the Ottoman
Empire, Leiden. Brill. 1972 p, 114). Le plus etonnant, dans cette variete, c'ast
que les turcs ne se sont pas montres dominateurs et turquisateurs. On pı:ıut
meme parler d'un courant inverse dont nous parlerons plus loin. A titre
d'exemple. nous pouvons evoquer İe. donination turque en Afrique du nord:
ils n'ont pas pu y fa,ire parler turc malgre plusieurs sietles d'admlnistration,
alors que les français y ont implante leur langue et leur culture en moins de
132 ans, de sorte qu'apres leur depart le français y est reste vivant La
domlnation turque s'est averee presque exclusivement politique.
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conduira les Sultans jusqu'au fratricide (26), qui a son tour sera
arige EmloL

Le systeme ottoman porte toutes l~s caracteristiques distinctives
de la monarchie absolue. Le Sultan exerce un pouvoir sans limite,
sans contrôle sur la societe tout entiere. il est despotique, autoritaire,
provid~ntiel et patriarcal. Sa relation avec le peuple (reaya) a ete
decrite comme celle d'un berger avec son troupeau. Cet esprit d'Etat
providentiel est telIement profondement ancre dans le subconscient
populai~ que l'on pourrait 'Y trouver les origiİıes des difficultes a
faire demarrer la democratie depuis la fin de l'Empire. C'est sans
doute l'omni-presence du Sultan qui conduit M. WEBERa appeler ce
systEımasous le nom de Sultanisme (q).

La religion tient evidamment une place importante au sein de
l'Etat, mais celui-ci ne peut pas etre considare comme un Etat theoc-
ratique pur (r). Les hommes de religion ne constituent point de corps
spirituel a part, comme c'est le cas dans l'Etat Catholique Romain par
exemple.

La Religion, plutöt qu'une veritable ideologie, fait figure de slogan
belliqueux pour poursuivre les guerres exterieure, ~t est une justifi-
cation de la pratique gouvernementale a !'interieur. Bien que ce côte
mobilisat~ur de la religion ait ete quelque peu exagere, la tolerance
n'en fut pas moins grande: On est aIle jusqu'fl, suggerer des theses
preconisant la fondation de l'Empire et son essor grace a l'esprit de
GHAZI (heros guerrierıet combattantpour la foi islamique contre Ies

(q) Cit.e par BERKES, N., in "Türkiyede Çağdaşlaşma (Contemporainisation en
Turqu1e .. '>".

(r) N, BERKES, op.- dt, p. 21.
(26) C'est MEHMET II qul a promulgue le fratrieide en loi politique. Mais 11 se

pratiquait depuis longtemps. Entre 129S et 1808, pres de 80 proehes des Sultana
sont execut.es (A. D. ALDERSON, the Strueture of the Ottoman Dynasty,
Oxford, Clarendon Press, 1956 p. 30, 31), Le "record" en la matiere, si l'on pu1s
dire, revient a. MEHMET III qui execute Bes dix-neuf freres, Cette pratique
- pas reservee aux musulmans, ear elle fut aussi ehretienne fibid, p. 26) - fut
tres effieaee .bien qu'inhumaine- pour vivifier, eonsolider et assurer le
caraetere combatif et centralisateur de I'Etat. Selon la Lol lslamique, 11 ne
pouvait pas y avoir deux Sultans. Comme 11n'y avalt ~as de loi de succession,
eelui qül pouvait saisir le titre le premier etait declare Sultan, et sans con-
testation. La loi de facto etalt appliquee de jure (ieid. p. 75). il est interessant
de noter it cet egard la coincidence entre l'adoption d'une regle pacifique
(mılle aine, de 1617 a. 1924) et le dEklin de I'Empire. R. H. DAVISION Reform
in the. Ottoman Empıre, 1876-S6! Princeton, 1963, pp. 30-32. Cf. auissi p. 165.
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infideles (27) Cela corr'espond d'ailleurs beaucoup aux idees quelque-
fois preconçues de l'occidental qui sont dementies par la pratique de
l'epoque (28).

Ce qui düferencie le plus le regime ottoman de ses centemporains,
c'est ses rapports d'aHenation avec la societe (s). La situation des
classes, it !'inverse de l'occident, n'est pas fondee sur la representa-
tivite: les classes de la societe ne sont pas representees par la c1asse
dirigeante. Celle-ci n'est pas issue de celles-lit, car l'Etat se pose en
phenomEmea-söciaL.il est etranger it la societe au sens ou, etant en
dehors d'elle, il s'impose sur elle. L'Etat aliene arriye it son point
. culminant dans la constitition de son appareil de violence que nous
allons aborder maintenant.

2.3 CARACTERISTIQUES ORGANISATIONNELLES DE L'ARMEE
OTTOMANE.

Le terme Askeri en turc ottoman, pour qui le mot anglais 'mili-
- tary' convient mieux, designe, plus qu'une organisation de defense,
l'ensemble des serviteurs de l'Etat. D'ailleurs, la societe ottomane est
eomposee en gros de deux spheres: l'Askeri (L'Etat) et les Reaya
Hes sujets). Le genie militair'e turc, etant avant tout un organisateur
et un administrateur ferme, n'apas' conçu d'institution it proprement
parler militaire, en dehors et coupee du gouvememerit civil (29).

UDE~ forte militarite persiste done au sein de l'Etat ottoman, avec
autant d'accent qu'en Asie parce-que le sedentarisme se caracterise
par un expansionnisme territory.al constartt. D'autre part, la guerre .
est consideree encore longtemps comme une source de richesses.
C'est une societe' entierement tournee vers la guerre, organisee en'
fonction de la guerre, en somme, une societe armeel (30).

(s) N. BERKES, ibid. p. 22 et 27.
(27) P. WITTEK, dans "The Rise of the Ottoman Empire" formule sa these dans

la phrase suivante: •.... Ghazi movement is the leading idea of the Attornan
Empire," London, The Royal Asiatic Society, 1938, p. 48.

(28) "For the jews of Southem Europe, Turkey became the "promised Land",
thousands of them immigrated from Spain, southem France, Sicily, Sardinia
in order to escape persecutions," VERNANSKY, on Some Parallel Trenda in
Russian and Turkish History, New Haven, July 1945, Vol. 36, p. 27.

(29) "The ottoman government had be en an aı:my before it was anytliing else,"
R. H. DAVISON, Reform in the Attornan Empire, p. 90.

(30) "Fighting was originally the first business of the state and governing the
second." Ubid., p. 90).
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Comment s~ presente cette Armee? Essentiellement coinposee de
deux corps, les janissaires, comme unites permanemtes en principe
a Istanbul et les Spa:hiS comme unites de province, l'Armee otto-
maneest une armee a la fois verticale et centralisee (janissaires) et
horizontale et decentralisee (sipahis).

Une troisierne categorie d'unites fut celle des avantgardes (oudjs)
qui ont jouele rôle de fer de lance de l'Empire pendant son expansion.
C'est bien sur surtout au debut de son histoire que ces unites ont
ete extn3mement importantes. A un point tel qu'on changeait de
capitale pour etre suffisamment proche d'elles, pour les surv'eiller et
Ies controler, afin qu'elles ne se declarent pas independantes apres
une grand~ conquete (31).

Examinons d'abord les caracteristiques de l'Armee de Sipahis
(cavaliers). lls sont lies d'une façon directe a la production agricole
et a la collection de l'impôt sur les recoltes. lls constituenf une armee
integree a l'economie rurale et se transforment ainsi d'une certaine
façon en rouage productif. Les actifs de la tresorerie de l'Etat depen-
daient essentiellement de cette armee-ci.

Les sipahis, tous turcs, sont des collecteurs d'impôts qui confis-
quaient la plus-value des paysans et la transmettaient a l'Etat, jouant
comme courroie de transmission sans avoir toutefoisni le droit de
propriete ni l'usage du sol qu'ils administrent.

Le maintien de l'ordre releve aussi des sipahis, mais la plus im-
portante d~ leurs taches, et quinous interesse tout particulierement
ici, est de preparer un contingent d'hommes d'armes fixe a l'avance
selon !'importance de la terre -timar- qu'ils administrent. La levee de
c'e contingent est ordonnee par le.Sultan en cas de guerre.

A l'inverse des janissaires -dont nous parlons plus loin-, les sipahis
ne sont pas une armee permanente, mais une armee que l'on pourrait
appeler "ad hoc" qui se demobilise des que la guerre est 'terminee.
Les hommes sont en cas de paix prolopgee des sujets-paysans.

En contre-partie de leurs services, les titulaires de timar touchent
une solde annuelle variant inegalement selon !'importance de la te~
qu'ils contrôlent : le timar rapporte entre 3000 et 20.000 Akçe; le zeamet
entre 20.000 et cent mille; le has, cent mille et plus.

La classe militaire que compose les sipahis apparait comme la
seule categorie sociale susceptible d'accumuler la richesse, mais la

(31) Les capitales successives des ottomans jusqu'a 1455: Karacahisar. Yenişehir.
Bursa, İznik. Bursa. Dimetoka, Edirne, İstanbuL.
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mantalite et les stroctures de l'epoque etant plutôt dans le sens de
consommer au lieu d'investir, elle mEmeune vie depensiere.

. Les sipahis constituent au debut de l'histoire öttomaneı la base
essentielle de l'armee, mais au fur et ilmesure que l'armee professi-
onnelle des janissaires gagne d'importance, leur nombre diminue.
Sous le regne de SoUrnan le Magnifique, ils sont 130.000,en 1550,
90.000 et en 1600, 30.000(tl. Pour comparer immediatement avec
l'effectif des janissaires, ceux-ci s'accroissent de 12.000en 1566il30.000
en 1597et il50.000apres 1600.Quand le corps des janissaires est aboli
en 1826(32), ils sont probablement aux environs de 100.000.

Car Ies janissaires sont certainement ce qu'i!' y a de plus remar-
quable dans l'Armee ottomane. C'est une armee professionnelle, per-
manente et soldee; elle a servi d'exemple il bon nombre d'armees
regulieres en Europe (ul. Sa creation romonte au milieu du XIVe
s. (1362?) (33).

Les singularites de eette armee sont bien connues, elle est com-
posee d'eselaves chretiens affranchis, contraints il rester celibataires
toute leur vie, sans famille, sans biens et sans liens sociaux, ils sont
endoctrines dans l'idaologie islamique et conditionnes pour devenir
des soldats d'elite au service inconditionnel du Sultan.

C'est MURATi qui, par crainte de voir les Beys des oudjs (Chefs
militaires frontaliers) devenir des semi-feodaux, crea le premier une
force militaire central e pour dominer les debordements de Beys
turbulents. on invente une mathode diabolique de recrutement (des
enfants de chratiens surtout, sont enleves completement il leur fami- -lle) , qui en a fait la renommae - et la foree. Bien que cette mathode ait
eu des precectents (34), son application systematique semble etre
unique et sans exemple.

cu CEM, i. op. cit., p. 160.
(u) WEISSEMAN, op. cit., p. 5.
(32) UZUNGAŞILI, L H., "Kapikulu ocaklan (foyers des serviteurs de la Porte) ",

p. 620. Ces chiffres sont discutes par les occidentaux qui les estiment plus-
eleves: N. WEISSEMAN; 140.000 (Ies janissaires, etude de l'organisation
militaire des ottomans, 1938, Nizet, p. 31). M. d'OHSON les estime a. 200 mille
(Tableau general de I'Empire ottoman, p. VII-330).

(33) "... preceda de cent MS l'etablissement des compagnies d'ordonnances de
Charles VII." CE. GUILLINY, l'Armee Ottomline ... , p', 504); la meme consta-
tation chez HAMMER, op. cit .. p, 1-121.

(34) Deja. au temps deS Seldjoukides a. Konya, il y avait des soldats grecs,
armeniens, russes. ete ... dans l'armee (ef. M. AKDAG, Türkiye'nin Iktisadi ve
İçtimai Tarihi (Histoire Economique et Sociale de la Turquie), İstanbul,
Dizgi Y., 1974 p. 416). cf. egalement, C. CAHEN, op. cit., p. 38.
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il s'agissait au fond, de creer une arme~ au seul service du Sultan.
avec une fidelite a toute epreuve et un fanatisme bien trempe. Par
des levees periodiques dans Ies pays chretiens (Grece, Macedoine,
Albani~, Serbo-Croatie, Bulgarie, Bosnie etc.. .> on recrute manu mi-
litari des contingents de 1000hommes (35), y-compris parmi les en-
fants en bas-age: on choisit les plus beaux et Ies plus forts des gar-
çons entre 5 et 20ans. On leur impose ~nsuite une sorte de noviciat de
sept ans (pour les plus ages), au cours duquel ils sont astreints ll,
un endoctrinement religieux et a une soumission inconditionnelle au
Sultan. De plus, ils forment un corps hermetiquement ferme auqul
leur esprit est entierement cimente. C'est ainsi que l'on crea un~ armee
d'une obeissance illimitee et robotisee au debut mais qui se retoumera
un jour contre son maitre.

il s~mblerait, cependant, que malgre les exces, les levees n'aient
pas systematiquement provoque la revolte desparents que l'on peut
imaginet. lls se montrent souvent dociles sinon resignes, mais parfois
aussi volontiers collaborateurs (36). il faut rappeler que l'Empire
ottoman exerçait un~ influence magnetique parmi les eselaves euro-
peens car il leur offrait une grande mobilite et une sorte de promotion
sociale. En fin de compte, ces. eselaves pouvaient esperer serieus~-
ment, apres avoir subi une education spıkiale, s'elever a de hautes
fonctions dans l'Etat meme, pas seulem~nt dans l'Armee. mais aussi
dans l'Administration et la politique (37). Etre au service du Sultan
etait une situation tellement enviee que bien des turcs essayaient de
substitu~r leurs enfants a ceux des chretiens.

En constituant une armee permanente, on se rendra compte que
le Sultan rompait avec Ies traditions militaires turques. C'est done
un corps' etranger qui ve jouer un rôle politique determinant dans
l'histoire de l'Empire ottoman. L'armee turque proprement dite est
evacuee des lieux de pouvoir. Elle est en voie d'effacement progressif
en province, alors que l~s janissaires constituent un etat dans l'Etat
en obtenant privileges sur privilege. lls constituent bientôt une sorte
de corporation, de "syndicat a caractere politique" (v). elisant eux-
(v) N. WETSSEMAN. op. cit., p. 88.
(35) Selon HAMMER, un demi-million de jeunes chretiens sont convertis il. l'Islam

et employes comme soldats (op. dt.. p. ı-126).
(36) WEISSEMAN nous rapporte que "les garçons revaient de pouvoir s'appeler

serviteur du Grand Seigneur .... op .. cit. p. 13.
(37) Rien que la liste des Grands Vizirs nous suffira pour se faire une Idea: de

1453 il. 1920 on en decompte 19 d'origine non-turque dont deux grecs. deux
armeniens, trois croates. deux albanais, un russe. un hongrois. un italien ...•
S. KOÇAŞ, Atatürk'ten 12 Mart'a. (Memoires) İstanbul, May. 1977.P 1272.
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memes leurs officiers, ils menacent de se 'revolter pour influer sur
Ies rapports de force politiques de façon il. faire pencher d'un côte
ou de l'autre les choix du Sultan.

Avant de clore ce chapitre, il serait utile de faire une evaIuation
globale des effectifs armes ottomans, bien qu'il ne soit pas possible de
fournir un chiffre unique pour chaque periode. L'Armee ottomane.
comparee il.ses contemporaines, ne semble pas avoir eu d'egale: elle
compte constamment plusieurs centaines de milliers d'effectifs (38)
sur le pied de guerre, alors que ses pareilles ne depassent pas en
general les 50.000 Jusqu'iI. la fin du XVIIle s. les armees euro-
peermes n'ont pas ce caractere massif, ce n'est que sous Napoleon au
debut du XIXes. que les 100.000hommes en armes seront realises puis
depasses. (wL.

2.4 LE DECLIN ET LA REACTION DE L'EMPIRE:

Nous avions dejil.fait allusion au changement soudain et revolu-
tionnaire qui s'est opere il.la fin du XVle s. en Europe (x). L'ouverture'
de celle-ci sur les oceans aura pour resultat un deplacement de puis-
.sance de l'Orient vers l'Occident. Cette ouverture va porter en elle des
changements aux consequences desastreuses sur l'Empire Ottoman.

a - Les itineraires commerciaux se deplaceront hors de la
Mediterranee (voie de la soie, par exJ, ce qui va entrainer la
reduction des revenus de transit.

(w) WEISSEMAN, ap. cit., P. 42.
(x) cl. supra p. 154.
(38) LYBYER, A. H., naus donne plusieurs estimations venant d'observateurs

difflırents: selon lui-meme, Soliman le Magnifique aurait eu 200.000 hommes
d'armes. Selon ZINKEISEN, la cavalerle seulement aurait eu a. la meme
epoque 565.000 hommes; pour KNOLLES, elle auraiteu 719 milIe hommes.
Pour CHESNAUU, en 1549 I'Armee Ottomane au cours d'une campagne,
aurait eu 8 a. 10.000 tentes, un cortege long de dix miIIes ( 16 km) et un
millian de soldats (111e Government of the Ottomım Empire in the Time
of Seleiman the Magnificent, P. 107). Le 16 mars 1439, le Chevalier Jehan
TORZELO. serviteur de l'Empereur de Constantinople a. la cour du Grand
Turc, ecrit dans son rapport au Duc Philippe de Bourgogne que I'Armee du
Sultan est de 1000.000 hommes (cite par BROQUIERE, op. dt., p. 26:p.
WEJSSEMAN estime a. 250.000 les troupes qui assiegent Constantinople cn
1453 (op. cit, p. 42).
Pour comparer, P. CONTAMINE nous rapporte les effectifs soldes du Roi de
France en septembre 1340, a. l'apogee de la monarchie: 44.700 (p. 70),. en 1470
11 n'y en avait au. mieux que 16.000 cr. Guerre, Etat et Societe li la fin du
Moyen-Age, p. 303.
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b - Le rayonnement de l'Europe mercantiliste dans les pays
ottomans se fera au detriment de l'industrie et du commerce
Iocal.

c - L'abus de capitulations' qui se font to¥jours en faveur des
.pays de l'Europe.

d --.:..L'inflation decoulant de l'importation de metaux precieux
venant du Nouveau-Monde a fait de l'Empire Ottoman une
contree ou les matieres premieres et la production alimen-
taire sont bon-marche (y).

e - Les depenses militaires qui augmentent: il suffit de rappeler
le nombre des annees de guerre pour le comprendre: 250ans
de guerres entre 1450 et 1918 (z>.

Le mythe de l'invincibilite turque dans ce contexte avait deja ete
entama en 1571 ıavec l'expıedition;de Lapante. Mais les historiens
s'accordent pour fixer le point cuIminant de l'expansion ottomane ~
un sİE3cleplus tard: la fin du XVIIe,apres l'echec du second siege de
Vienne en 1682. C'est it ce point que se produit un tassement et la
perte de la. Hongrie au traite de Karlovitz, en 1699, marquant le
debut du declin jmperia1.

il y a un certain nombre de coincidences a souligner dans ce
tournant historique. Elles confirment d'ailleurs le rôle considerable
de l'element militaire parallelement aux elements economiques
auxquels nous avons fait allusion. D'abord, la dissolution du systeme
terrien it la fin du XVle S., qui, etant le fondement meme des insti-
tutions militaires, va affecter celles-cide façon lente, mais irreversible.
eest apres cette reforme qu'il se produit commeun cercle vicieux:pour
compenser les pertes de revenus de l'Etat, on procede it de nouvelles
methodes de distribution de la terre administrable: au lieu de la
confier au plus meritant, on la met aux e!lcheres de façon it encaisser
le plus d'argent possible. Mais une fois acquis le droit d'administrer
par cette mathode, on tente de recuperer son argent en exploitant les
paysans plutôt que de preparer des soldats discipIines et de retrans-
mettre les profits au Sultan. La double consequence de ce systeme
est d'appauvrir en fait les sources de revenus de l'Etat et de creer une

{yı N. BELDICEANIJ, Le Monde Ottornan des Balkans, (1402-1566). Londres,
Variorum Reprints, 1976, pp. XI-74.

(z) D. A. BUSTOW, in K. KARPAT, "Social Change and Politics In Turkey",
Leiden, Brill, 1973.
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sorte de semi -feodalite dans l'Empire: "The Tise of a powerful semi-
feodal aristocracy in the provinces of Anatolia and in the Balkans:'
(aa).

Cette feodalisation vers le XVIIIesiecIe va menacer l'Etat central
de plus en plus jusqu'il. la tentative secessionniste de MEHMETALI
Pacha d'Egypte. En tout cas, les notables (Ayans) des provinces
reussissent il. arracher au Sultan des concessions poIitiques il. la
signature du contrat de 1809(Sened-i Ittifak) qui peut etre considere
comme la premiere tentatiye pour limiter le pouvoir absolu du Mo-
narque, l'acte de naissance d'Etats Generaux Ottomans.

Cette evolution pouvait-elle deboucher sur une sorte de capita-
lisme il.la turque? Non, car il etait malheureusement dejil.trop tard.
Avee la convention de commeree de 1838qui se superpose aux gene-
reuses capitulations, l'Empire tout entier est mis sous la loi etrangere
et l'Europe gagne un immense marche. D'ailleurs les gens de l'epoque
paraissaient en Turquie singulierement desinteresses de tout ce qui
touchait il.la production, il.l'investissement et II l'epargne. Si l'Islam
ne s'opposait pas au eapitalisme, comme le constate M. RODINSON,
il n'a pas non plus "cherche il.mobiliser les masses pour des fing.
economiques" (ab).

Une autre coincidenee est celle de la faiblesse personnelle des
Sultans il.la tete de l'Etat et de l'Armee. Cette incapacite de gouverner
et de continuer la tradition autoritaire est aussi apparue il.la fin du
XVIIes., il.la suite de l'abandon de la loi fratrieide. Desormais, le prin-
ce aine heritait du trône, mais on mettait ses freres dans des cages
(kafes) ou ils etaient reduits il.l'etat de loques humaines, sans aucun
contact exterieur tant que le Sultan etait en vie. Si, comme il arriva,
l'un des freres de Sultan etait appele il.lui suceeder, ayant passe en
moyenne trente ans en cage, il etait devenu incapable d'assumer leı;
resposabilites d'un Empire (39). D'ou aussi, l'ineluetable combinaison
de mises eri scene par son entourage, dont le Serail fut le plus fa-
meux element, mais dont les belles dames pas plus que les Ambassa-
deurs aupres de Sa Majeste ne se contentaient plus de jouer aux:
sujets dociles et innocents.

(aa) H. INALCIK,The Nature of Traditional Society, in Political Modernization ...p
op. cit., p. 48. '-

Cab)M. RODINSON, Islam et capitalisrne, Paris, Seuil, 1967,P. 232.,

(39) D'ailleurs ils ne se deplacerent plus ~ partir de 1600pour commander comme-
autrefois leurs armees en campagne (ef. DAVISON, op. dt., p. 32).
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Quant il.Tannee de Janissaires, decouvrant sa force unique aU
sein de l'Etat, elle depose revendication sur revendication et devient
de plus en plus difficile il.satisfaire. lls commencent il. se marier, a
s'occuper de commerces et a pratiquer des petits metters a côte de
leur profession de soldat. La corruption s'empare de leur corps et ils
vont jusqu'a la fraude sur les actes de deces, un peu comme le decrit
GOGOLdans "Les ames mortes". Autrefois armee d'elite, les janissai-
res sont en complete desagregation il.la fin du XVIIle s., le vagabon-
dage; l'indiscipline, l'insoumission et l'absenteisme remplacent peu
il.peu l'esprit militaire. Le fer de lance de l'Empire devient ainsi une
masse amorphe de parasites refractaires il.tout progres qui s'opposera
a toutes les tentatives de refonne et qui ira jusqu'iI. deposer SELIM
III en 1808(40) qui avait essaye de ereer une nouvelle annee. Les
janissaires mettront il.sa 'place Mahmut II qui leur promettait d'abolir
cette nouvelle annee, mais le nouveau Sultan abolira egalement le
corps des Janissaires quelques anne es plus tard (1826).

Les resultats spectaculaires de cette decomposition se sont mani-
fesres d'abord sur les champs de bataille OU l'Empire connait de plus
~n plus de defaites. Les sultans se reveillent en' panique quand il
commencent il.voir les progres territoriaux des puissances occidenta-
Ies il.qui ils infligeaient auparavant les coups les plus durs. lls se ren-
dent il. l'evidence que leurs soldats ne combattaient plus a annes
egales contre leurs adversaires. Cette constatation conduit l'Empire
a proceder a. des reformes et il.entrer dans une periode defensive (41l.

Peu il.peu, d'innombrables projets de refonne (42) de transfert
il.de nouvelles techniques, d'ouverture d'ecoles a. la française, d'envoi
d'etudiants en Europe, voient le jour il.côte d'une demande croissante
d'assistance militaire. Leur liste n'a jamais cesse de s'allonger jusqu'iI.
nos jours OU il est deplorable qu'apres deux siecles, les memes efforts
superficiels soient encore il.l'ordre du jour sans une analyse de fond
des structures socio-economiques.

(40) "Such a pledge on the part of the Suıtan was unheard of in Ottoman history.",
H. INALCIK, the Nature of Traditional Society, p. sı.

(41) D. A. RUSTOW definit ce mouvement de reformes comme "Defensive mo-
demization", qui se repete selon Iui en Russie, au Japon ct en Chine <in
K. KARPAT, Social Change and Politics in Turkey, p. 94).

(42) M. BERKES note comme le premier document sur la necessite de proc€der
ıl des ref.ormes le Memorandum prepare en 1718 par un officier chr~tien
français au service du Sultan, de ROCHEFORT, huguenot des environs de la
Rochelle qui avait eigre ıl la suite de la Revocation de l'Edit de Nnantes
par LOUIS XLV, et qui, refugie en Turquie, y apportera ses conseils militaires
(op. dt., p. 42).
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.Cependant, il serait utile de marquer par quelques points de
reperes cette evolution afin de tracer une ligne de commentaires pour
la suim de notre argumentation.

Puisque le danger immediat etait militaire, il falIait commencer
par restaurer l'Armee! Pour rattraper le retard de l'Empire, le Sultan
s'efforce de doter ses soldats d~s memes armes et il i:ntroduit Ies
.memes techniques que son adversaire. Une sorte de campagne il.
l'occidentalisation s'organise. Au debut, cette ent~prise est conduite
par des europe~ns convertis il. lOIslam.Une premiere figure apparait
sous les traits dlun aventurier français, le Comte de BENNEVAL qui
ent~ au service du Sultan en ı729 et reorganise l'artillerie ottomane.
il prit le nom turc de Ahmed Pacha le Bombardier (HUMBARACIl.
Son oeuvre sera continuee dans les annees 1770 par un autre français
d'origine hongroise, le Baron de TOIT.

Un ancien officier de marine britanniqu~, CAMPELL -que 1'on
sumommera le MOUSTAFA ANGLAIS-ı participe il.la reconstruction
de la flotte (acl. SELIM III, avec qui les reformes sont elevees au rang
d'affaires d'Etat, a fonde en vue de remplacer e~ntuellement Ies
janissaires, une Armee Nouvelle (Nizam-i Cedid) avec la collaboration
d'officiers français en 1794.

En 1796, le General Albert DUBAYET arriveil. Istanbul en qua-
lite de repres~ntant de la Republique Française et apporte quelques
pieces d'artillerie comme presents, mais il y a avec lui des techniciens
et des ingenieurs dont'LAFIITE, qui organisa le corps du Genie (adl.

Ces relations etroites entre 1'Empi~ et la France vont faire dire
il.un officier français que la Turquie est comme "une seconde France"
(ae). L'abolition difficile et sanglante de l'armee des janissai~s
en 1826 est suivie de l'ouverture d'une premiere ecole militaire de
type europe~n (Hendesehane). C'est un evenement capital il.plusieurs
egards. Pour la premiere fois le corps d'officiers s'alimente non plus
de l'esclave hors de la societe, mais directement dans la population.
Par ce biais, les elements du peuple ont acces aux levi~rs de commande
de rEtat. Cal' le recruternent ne porte pas d'empreinte aristocratique
comme en Europe, et l~s jeunes gens qui sortiront avec leur diplôme
de cette institution imperiale (M. KEMAL inclus) vont etre les prin-
cipaux rebelles qui vont envoyer cet empire aux oubliettes de 1'histoi~.

(ac) H. SEIGNOBOSC, Ancien officier ıl. la Mission d'Orient, p. 85, Turcs en Turquie,
Paris, Payot, 1920.

(ad) S. E. CREASY, History of the Ottornan Turks, Beirut, Khayars, 1961, p. 459.
(ae) H. SEIGNOBOSC, ap. cit .• p. 85.
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1

Mais l'ouverture d'ecoles superieures il. l'ocddentale, (43) l'emploi
de technici'ens etrangers ou l'envoi ,d'etudiants dans les universites
europeennes ne suffisent pas, et le Sultan commence il. pratiquer una
politique d'assistance militaire il. son detriment. Cette politique de
dependance ne sera pratiquement jamais interrompue, sauf pendant
une breve periode kemaliste.

Dans les debuts, ce sont-les français qui reorganisent I'artillerie et
le corps d'ingenieurs. Vers 1880,les allemands remplacent les français,
Le General COLMAR,Freiherr von d'er GOLTZdevient Inspecteur
General des Ecoles de Guerre ottomanes. Son successeur, le General
OVK LIMAN von SANDERSest nomme pous la pr"emiere fois il. un

---poste de commandant dans l'Armee. Une unite ottomane sur deux
ou trois et deUx armees sur cinq ou neuf furent commandees par
des Generam, allemands. Mieux encore, en 1918,on trouv'era dans
l'Armee ottomane, 646 officiers, 6.686hommes de troupe, et un total
de 25.400effectifs allemands au Service d'e Sa Majeste (af). II y avait
donc une presence allemande dans l'Empire ottoman plus considerable
qu'au niveau le plus haut de la presence americaine (1960: 20.000
homm'es) dans la Turquie moderne.

2.5 CONSEQUENCES IMPREVUES: LA POLITISATION DES
CADRES MILIT AIRES:

Quelque soient l'esexcesaberrants, c'est donc il. partir de rArmee
que l'Empire commence il. se moderniser, elle seule se presente par
la force des chos'escomme l'unique secteur ou la reforme il. l'occiden-
tale pouvait etre assimilable (44). cependant,' cette ouverture en
Occident ne se limitera pas, comme le souhaitaient l'es dirigeants de
l'epoque, au seul transfert de la technologie militaire. On assiste aussi
tl une prise de conscienC\3politique qui se developpe parallelement il.
la renovation deTappareil militaire. C'est bien sur, ausein de l'Armee
qu'elle İıait, porteus'e des germes de la transformation de I'Empire,
sans que celui-ci s'en doute. En cela, elle ne rompt pas avec sa tradi-

(af) D.A. RUSTOW, "Mllitary" in "Political Modernization in Japan and Turkey ...,
op. dt., p. 356.

(43) On ouvre ıl Paris meme une Ecole Militaire Ottomane pour prı~parer les
eleves aux concours des Grandes Ecoles comme Saint-Cyr, Polytechnique ...
cf. Ş. MARDIN,The Genesis of Young Ottoman Thought, Princeton, 1962,p. 213.

(44) C'est toujours l'Armee qui fut l'une des toutes premieres institutions OU un
programme etendu de langues etrangeres fut mis en application (ş. MARDIN,
np. cit" p. 213).
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tion seculaire, car l'Armee a toujours ete par essence confondue avec
le systeme de l'Etat. Mais ce qui est nouveau, c'est que la. nouvelle
armee ottomane du XIXe s. se politise et qu'elle n'est plus Beulement
un instrument politique.

Nous pouvons regrouper les sources de politisation en trois grou-
pes. Ce sont d'abord les associations ,clandestines dans les grandes
ecoles, comme l'Ecole de Guerre et de Medecine. Sous le commande-
ment complaisant de SULEYMANPacha l'Ecole de Guerre se com-
porta comme une sorte de Saint-Cyr revolutionnaire OU un positivis-
'me subversif fleurissait. Parmi les eleves-officiers se recrutent les pre-
miers groupes d'öpposition organisee contre le regime policier d'AB-
DULHAMIDen 1889.Depuis, on en decouvrira une vingtaine (ag).

Les regroupements mixtes de civils et de militaires sont aussi des
.lieux de politisation. Inspires au debut par les organisations carbonari
de MAZZINI,ces comİtes dont le premier se constitue en 1865sous le
nom d'Alliance Patriotique, İttifak-i Hamiyyet, se radicalisent et chan-
gent de modele apres leur rencontre ,des idees narodniques et des
guerillas en Macedoine, OU ils sont envoyes par le Sultan pour repri-
mer les mouvements de liberation balkaniques.

Le troisierne cimal des idees revolutionnaires, c'est l'activite des
dissidents a l'etranger. A Paris, en 1867,ils creerit le Parti de la Jeune
Turquie, mais sont actifs dans toute l'Europe, a Geneve, au Caire, ils
ont leur presse et entretiennent une correspondance secrete avee des
eonspirateurs de l'interieur, grace aux services postaux des Consulats
des pays europeens.

Paradoxalement, le premier ineident militaire presente quelques
aeeents anti-oecidentaux, pro-musulmans, bien .qu'il mette au rang
des revendieations immediates la creation d'un Gouvemement eons-
titutionnel. Ayant avorte, les eonspirateurs sont emprisonnes et exiles,
mais l'affair~ KULELI(1859)a servi d'exl:Jmplea toute une tradition
qui durera plus d'un siecle.

La premiere intervention deeif:ive de l'Armee date de 1867.Un
militaire, SÜLEYMANPaeha (45), un bureaucrate, MITHATPaeha et
le repr-esentant du clerge forment le premier bloe historique seeulaire

,
(ag) H. INALCIK,The Nature of Traditional Society, op. cit., p. 413.
(45) Süleyman Pacha a traduit la Constitution Française en turc m.H. DAVISON,

Reform in th Ottoman Empire, op. cit., pp. 344-63);De son côte, Mithat Paeha
entretenait des rapports avec le republicain fameux GAMBEITA.
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.en Turquie; le clerge sera plus tard remplaee par l'intelligentzia
laique, mais ee tryptique ne se modifiera pas fondamentalement
.autrement jusqu'aux temps modernes.

2.6 DEUX TENTATIVES REVOLUTIONNAIRES:

Au eours du dernier quart du XIXe s. et du premie'r quart du
XXe s., nous observons trois eourants d'idees et trois ehangements
politiques qui representent des dimensions revolutionnaires, au moins
par rapport au passe ottoman. Les etapes historiques qui sont mar~
quees par ees eourants et leurs earaeteristiqries peuvent se presenter
ainsi :

esprit
toman.

esprit
1 turc.

teristiques
ncipaIes

esprit
n.

Courants d'idees i
Changements i Crac
intervenus ı pri

ieunes Ottomans 1076: yere Monarchie dans l'
Constitutionnelie attoma

Jeunes Turcs 1908: 2e Monarchie dans l'
Constitutionnelie turca-ot

Kemalistes 1920: La Republique i
Dans l'
nationa

Dans les trois eas le rôle des militaires a ete determinant. C'est
SÜLEYMANPaeha qui obtient la proclamation de la p:remiere Cons-
titution en 1876'en menaçant ouvertemeı;ıt le Sultan ABDULHAMID
de le renverser. L'Assemble~ plutôt eonsultative que legislative
s'inaugure le 19mars 1877p0l,lret:redissoute le 13fevrier 1878.Apres
avoir elimine les partisans de la Constitution avee ruse et cruaute;
celui qu'on appela le Sultan Rouge imposa un despotisme etouffant.
Pour s'assurer de la soumission des plus turbulents de ses sujets, il
crea un immens'e reseau de "journalistes" dont le rôle etait de sur-
veiller plus partieulierement les officiers et les eleves officiers (ah).

Les idees politiques qui eurent eours dans les generations qui
preeedent la premiere Monarehie Constitutiqnn'elle etaient eentrees
sur le Pan-Ottomanisme dont le souei etait de maintenir l'unite de
l'Empire ii. tout prix et d'eviter l'eclatement en reprimant tout nationa-
lisrne. il est done evideht que le nationalism'e ture est banni tout
autant que les velleites de mitionalisme arabe ou autre. Selon les
Jeunes Ottomans, seule une Constitution pouvait apporter remede
aux maux de l'Empire. Leurs eoneeptions etaint tres inspirees du

(ah) N. B)i:RKES,ap. cit., p. 302.
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federalisme et c'est en effet ce qui semlait le plus adapte ilun Empire
tel que celui-ci.

Quant aux Jeunes Turcs, la deuxieme generation reformiste, leur
point de vue est avant tout conditionne par la presance de'plus en plus
encombrante de l'assistance etrangere et le statut de plus en plus
subalterne que les turcs occupent dans leur propre pays (46). lls
avancent donc le mot d'ordr-e: "La Turquie aux turcs." sans toutefois
inquieter les autres nationalW~sde l'Empire.

L'appareil politique des Jeun!3sTurcs s'appela Comite d'Union et
de Progres £İttihat ve Terakkil, une association comme les autres au
debut (1894-95),"mais qui gagnara bien vite de !'importance avec
l'adhesion des cadres militaires. C'est surtout dans la partie euro-
peenne del'Empire que le mouvement s'est developpe, la proximite
da l'Europe, le cosmopolitisme (47) et la distance d'Istanbul yetaient
pour quelque chose. La revolution des Jeunes Turcs qui ra.menera la
Constitution en sommeil s'est deroulee dans ces provinces et non pas
it IstanbuL.Les commandants"NİYAZiBey et ENVERBeyde Salonique
declenchent la Revolution en montant dans les montagnes a la tete
d'une mutinerie de soldats au debut du mois de juillet 1908.Ensuite,
les Ile et IIIe Armees tout entier-es se revoltent et rejoignent la dissi-
dence. Les soldats anatoliens envoyes par le Sultan pour retablir
l'ordre les rejoignent et le Pouvoir se retrouve complemment a la
merci des revoltes. Mais les insurges se contentent de faire connaitre
leurs exigencas par l'intermediaire du reseau telegraphique dont le
.Sultan se servait pour l'information des services de renseignements.
En ce sens, c'est une revolution para-telegrafico, selon une formule
latino-americaine.

Menace par une marche sur Istanbul, le Sultan declare qu'il est
"trop heureux de retablir la Constitution octroyee par lui trente ans
auparavanL."! et le pouvoir effectif revient au Comite d'Union et
Progres a l'occasion d'une marche de l'armee de Salonique sur
Istanbul pour arreter une derniere tentative de reaction d'ABDUL-
HAMIDappuyee par les anglais, le 13 avril 1909 (aı).

(46) il est arrive que des sujets ottornans se trouvent soumis il. la 19i et il. la
justice etrangere dans leur propre pays: voir J. THOBIE, Les Interets Econo-
miques, Fınanciers et Politiques Français dans la Partie Asiatique de l'Empire
ottoman, de 1895 il. 1914. Universite de Lille, These, 1973, p. 18.

(47) Vers la fin du XIXe s., p. ex., Salonique comptait 60.000 juifs, 24.000 chretiens
contre 30.000 musulmans. De ce fait, le sionisme et la franc-maçonnerie semble
avoir une influence considerable dans les gouvemements Jeunes-Turcs: in
J. P. GARNIER, la fin de l'Empire Ottoman ... Paris, Plon, 1973, passim.
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Le pouvoir jeune turc integre l'Annee a la politiqu~ comme le
facteur lepIus important et d'une maniere inextricabIe (ap. Ce qui
fait dire avec assurance ü. l'Arnbassadeur allemand, "La force qui
contrôle l'Armee ~n Turquie sera la plus redoutable. Tant que nous
contrôlerons l'Armee, aucun gouvemement hostile a l'Allemagne ne
pourra rester au Pouvoir (ak) .". CeIa fut amplement demontre dans
les faits dramatiques qui s'ensuivirent.

2.7 LA FIN DE L'EMPIRE ET DE L'ARMEE OTTOMANE:

La premienı guerre mondiale conduira l'Empire ottoman it l'ecla-
tement final, battu sur tous Ies fronts, il ne peut resister au partage
~ntre les grandes puissa.nces occidentales. l'Homme Malade de
rEurope et du Proche-Ori~nt est maintenant moribond. Faute de
pouvoir rembourser ses dattes extelieures, declare en faillite, il se
voit oblige a autoliser Ies etats creanciers a exploiter des secreurs
entiers de l'economie pOUl'leur plus grand profit. Ce sont biEmsür
les secteurs Ies plus rentables que s~ partagent Ies grandes puissances
du moment, mais la oü les nchesses naturelles font defaut, elles
perçoivent l'impôt (48) sous le nom de "dette publique".

La fin de l'Empire signifie aussi la fin de son Annee. Fatiguee a
la fin de cette grande GUE,rre,elle ne resista pas au travail d~ sapa
des grandes' puissances, elle est donc completement d~moralisee,
demobilisee et desarmee par l~s Allies. Ceux-ci occupent de vastes
parties de l'Empire qu'ils administnınt a leur profit (49).D'autre part,
les minorites national es sont encouragees a creer des Eta~sdissidents
independants, ainsi voit-onnaitrıa l'Armenistan, le Kurdistan, l'Arabie,
mais bien d'aut~s contrees se revoltent ouvertement ou bien s'agitent
aux quatre coins de l'Empire (SO).

(aı) D. AVCrOGLU,"31 Marttıı Yabancı parmağı (L'influence Etrangere dans)e
31 mars ...)". Ankara, Bilgi. 1969. passim.

(ap F. AHMAD. "Young Turks ..... Oxford. 1969, p. 48.
(ak) cite par AVCrOGLU.op. dt., p, 144.
(48) N. BERKESnomme le stade ou en est reduit l'Empire "l'Empire de la Dette

Publique". in Türkiyenin ... op.:cit., p. 31.
(49) Se basant sur l'Al'Inistice de Moudros. le 30 octobre 1918 et sur le tarite de

Sevres du 10 aoüt 1920 signe par le Gouvernement Ottoman, les Anglais
occupent: la Mesopotamie. et. Samsun; les français. la Syrie et la Cilicie; les
italiens, Konya et Antalya, les grecs. la zone egeenne et Smyrne, le 15 mai
1919. Les Allies. anglais en tete occupent Istanbul le 16 mars 1920 ım ne
laissant que l'Anatolie C~ntrale aux turcs.

(50) L'Empire Ottoman comptait SO la fin du XIXe s, 36 Millions d'habltants, dOllt
21 M. etaient musulmans. Les d1ff~rentes nationalites etaient:
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Ainsi l'Armee heroique qui se voulait autrefois l'Epee de l'lslam
n'anivait meme pas a etre le boucHer de son peuple fondateur.

L'histoire de l'Empire Ottoman, surtout 1\3dernier episode de celIe-ci,
se presente comme une aventure qui finit par epuiser toute la force
physique et intelIectuelIe de l'element turc: l\3spaysans turcs, arrac-
hes a leurs terres pour etre envoyes d'un front a l'autre pour se faire
tuer par miliers, une Armee ecrasee d\3toutes parts, mais commandee
par des etrangers et frustree de voir sa patrle partagee devant ses
yeux, des intelIectuels a peine conSCİ\3ntsdes realiteseconomiques et
des echanges commerciaux. Voila la Turquie telIe qu'elIe se presentait
au sortir de la Grande Guerre (51).

Slaves 6 millions
Grecs 2 »

Roumains 4 »

Arnıemens 2,5
Arabes 6a 8 millions
Albanais 1,5 »

Kurdes 1
Turcs 10il. 12 millions

m. H. DAVISON,Reform in the Ottoman Empire, p. 40) Mais il faut aussi
voir le recensement officiel de 1888 (V. VINET,Geographie Administrative: la
Turquie d'Asie, Paris, 1890, passim.

(51) L'Empire Ottoman s'engageait dans la premiere guerre mondiale au mois
d'aoüt 1914 avec 640 mille soldats et ıı'avait il. la fin de la guerre en mai H119
que 5000 soldats organises. Le reste de l'Armee avait d6serte, disparu ou
etait mort. C'est il. partir de ce noyau que Moustafa KEMAL recrEla une
nouvelle Arnıee de un demi million de soldats, dont 110000se seront engages
directement, dans les combats de la Liberation Nationale (SELEK,op. cit.,
p. 110>.
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